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Le 8 Décembre 4865. 
AVIS GÉNÉRAL 
Les articles de fond et les comme 
‘nications envoyés par des collabora- 
teurs bienveillants seront soumis à 


l'examen du comité de rédaction: ils 
. seront insérés. ou détruits... | 


„. nous auront été adressés. 


S i chis seront dëi refusés. ` 
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4 Nos. FRÈRES DE TOUS LES PAYS 


ER excellent’ spirito, “qui: fut. Pun- dés lag 
énergiques vulgarisateurs de notre doctrine, vient 


M: Pierre-Paul Didier, propriétaire de la librairie 


académique. et. éditeur . des principaux. ouvrages | 
| spirites, est: décédé samedi, EI décembre, à, l'âge | lorsque leurs Epüits. désincarnés veulent bien ep com 
de 65 ans. Rien ne. faisait présager bh perte: dou- "| 


loureuse que.nôus venons dé-faire en sa personne. 


Prions-le tous, mes frères, de nous éclairer dans 


la voie encore obscure que ‘nous parcourons et- 


appel ui toute les miséricordes et toutes. 
ppeions sur l .| Esprits qui interviennent et de notre part. 


les bénédictions de Dieu. | | 
. À. D'ANBEL. 


ES | SPIRITE | 


Monsieur le Directeur de l'Avenir ; 


L’Äyenir du 2 9 novembre contient un extrait d'en pou. 


veau livre publié par M. Pezzani, de Lyon, dans lequel 


ce savant expose la doctrine des bardes druidiques Sur 


la destinée des âmes. Cet extrait est inséré dans l'Avenir 


sous ce titre : De l'état actuel et de UG tat i du poste 


tisme, -° 

Ecrit par un spirite, principal rédacteur dun journal 
spirite de Lyon, il contient des opinions et des affi rma- 
tions étranges sur l’état actuel du Spirilisme, On dirait, 


en le lisant, que son auteur est aveuglé par sa science ` 


incontestable et incontestée, et que son savoir, fruit de 
longues et sérieuses études, l'empêche de voir Pimpor- 
tance des faits actuels comparés à leurs devanciers. 
A ses yeux, le Spiritisme n’a rien apporté de nou- 
véau à l'humanité. fes Chinois, les Brahmanes, les 
Bouddhistes , les Romains , les Grecs, les Hébreux, les 
Chrétiens connaissaient et pratiquaient l'évocation des 


Morts: le Spiritisme n’a rien apporté de nouveau sur les 


grands problèmes : Dieu, ses Esprits, leurs destinées et 
leurs fonctions; l’auteur défie qui que ce soit de lui 


citer un principe, un fait, une idée qui n'aient été déjà : 


Émis avant lui. ILcite des noms de philosophes: qui avaient 


depuis longtemps traité ces questions. La réincarnation, 
terme impropre qui ne peut être bon tout au plus que. 


Poùr nos mondes inférieurs était connue Fes ou Pé, 


FA 


Gate avait été:traitée avec: de plus’ complets dévelop- 
peñents par Leibnitz, Charles. ‘Bonnet, Dupont de. Nè- f 


 mours.;.le Spiritisme;. ën: Op mot, D’ a rien donné et nef 
ritual Times: — Le Périsprit, d'anrès. uné somnambule ; KE | 


__ communication obtenue au cercle dir Bonner E Light. — : 


Phumanité ne sont eux-mêmes que. des médiums; ils. ne 


résigner, abaisser notre orgueil; la-médiocrité suffit pour 


vif intérêt et un grand profit pour mon instruction, son 


cette lecture m'ait causé une faligue que je_n’avait pas 


druidique pénètre d'admiration pour la haute portée des 


“viens de donner le résumé, je m'étais demandé com- 


Eis “question dés obsessions ot des possessions avait été Ge 


1 EE SE J longtemps: {raitée:par. Pilotin ; Gëlle de Pavenir des ani- | 
a n0ë frères. — T pitite: Lette: de. N: Cron- ji 

zet de Paris. — Letire-de M. Chariat de Montreuil-sui-Mer. 2 
"oe Avis.— Lettre desfrères-Davenport. — Lettre de 3 chefs | 


| parer la synthèse de l'humanité: pensante; et cela; par suite f 
à E _ dela;:médiocrité des inéarnés et aussi de la médiocrité des 
. À-désincarnés, car: nous: sommes : dansi up monde: peuplé 
: | de-miédiocres et nous ne somines entourés que: d'Esprits 

| désincärnés médiocres qui ne peuvent nous donner que 
Sie ep ‘qu'ils savent, c’est-à-dire ben, peu, étant: encore 
| éloignés. de la perfection. qui Des acquiert. Ou après. de | 
nombreuses migrations progressives.dans chacune des- | 


J quelles l'Esprit apprend quelque chose de nouveau. - 
de” quitter la terre pour un monde. meilleur. | 


Aug yeux de l'auteur, les héros; les légistateurs - Se 
peuvent donc: nous apporter que de: bien faibles Bëbee 


muniquer: à nous et, tant que Dien. né nous “aura. ‘pas 
envoyé de missionnaires directs. de sa volonté, nous de- 
vons.nous contenter de ce. qui. nous est donné,-nous y 


le. temps. où nous sommes, elle suffit, et de la ag des 


Malgré. tout cèla, M. Pezzani déclare. qu'il a soutenu 
(ée quenous savons et ce dont je le el et Kale il sou- 
tiendra encore le Spiritisme. SECH EE E 

. Certes, M. Pezzani est un grand esprit, J'ai ji avec un 


beau livre sur la Pluralité des existences. L'extrait. que 
je. viens d'analyser m'a fait désirer lire aussi son livre 


sur la Doctrine des bardes druidiques. J'ai donc lu ve : 


volume jusqu’au bout, sans interruption et, quoique 
éprouvée en lisant son aîné qui a cependant trois cents 
pages de plus, j'ai pourtant tiré. aussi un grand ` profit 


de cette. lecture. L'exposé qu’il donne de la dostrine 


intelligences qui Pont conçue, et j'ai admiré leurs gran- 


des idées comme j'avais rendu hommage aux magni- 


fiques instructions de Jean Reynaud, de Swedenborg et 
des philosophes spiritualistes, dont il donne de nom- 
breux extraits dans son livre sur la Pluralité der ‘exis- 
tences. | 

Cependant , en lisant Fe l'Avenir l'extrait dont je 


ment un homme aussi éclairé que M. Pezzani pouvait 
méconnaître l'immense portée (prouvée par ses effets) du 
Livre des Esprits, et l'impuissance relative pour attein- 
‘dre le même but des enseignements de tous les illustres 
philosophes dont il cite les noms, et dans les ouvrages 
desquels on trouve des dissertations sur les différentes 


questions, traitées par le Livre des Esprits. 


Qui, de nos jours, à l'exception d’un très-petit nombre 


‘de lettrés, s'occupe de la lecture des anciens philoso- 


-phes ? Tous les jeunes gens qui ont suivi les classes de 


enseignement secondaire: jusqu'à Ja: fin, ot traduit ` 
quelques fragments. des . philosophes grecs: et Ier 


Ms Pezzani. nous ‘cite: les. noms: -des plus - distingués SCH 
` Eech les. philosophes modernes qui ont parlé de Dieu ` 
et dẹ Tâme dans le.sens adopté parle Livre des Esprits. . 
Plusieurs des noms cités sont connus. de beaucoup de - 


gens qui n'ont jamais lu leurs ouvrages; d'autres noms 


cités par lui ne. sont connus que d'un petit . nombre 
| d'hommes, quelques-uns n apprennent ces noms qu ‘en 


lisantlelivre de M. Pezzani sur la Pluralité des existences: 
les ouvrages de ces profonds penseurs n' ont donc été 
pour le public que comme s ‘ils n'étaient pas. D'ailleurs, 


_ combien d'hommes seraient en état d'en tirer profit? Swe- 
_ denborg est-il beaucoup connu en France? C'est le plus . 
éminent des précurseurs du Spiritisme; et lui, si élevé 
_ par sa science et ses vertus, il est considéré comme un 
fou, un visionnaire vulgaire. par ceux: qui par hasard ont 
entendu prononcer son nom. Ballanche, Dupont de Ne- 


mours et autres sont presque inconnus; Jean Reynaud, 
condamné par un synode provincial, ne sera pas lu par 


un catholique soumis.et d'ailleurs, est-il bièn accessible 


au commun des intelligences parmi nous qui devons 
nous reconnaître en effet comme des médiocres? ` 


‘suit de tout cela, que ces doctrines, si admirables 
ou elles soient aux yeux d’un petit nombre: ` d'adeptes, 


sont inaccessibles au vulgaire et restent réléguées dans 
.le domaine de l’histoire. Combien leur comptait-on 
d’adeptes avant la grande révolution produite par Je 
Spiritisme ? Vous avez eu quelques cercles élevés adop- - 


tant. pendant le dernier siècle les idées de Swedenborg, 


contre lequel le clergé suédois criait anathème, dans les 


derniers jours de cet éminent spiritualiste. 


` Vous avez compté quelques cercles, toujours dans les 
hauts rangs de la société, dans lesquels on professait 1e 
mysticisme, la théosophie , les idées martinézistes ; mais 
‘quel a été le résultat des études de ce petit nombre de 
i cercles? L'abandon complet de ces idées à mesure que 
les réunions qui les avaient adoptées se sont dissoutes. 


Pourquoi ce résultat ? Parce que l'idée n'était pas mûre, 


que les masses n'étaient pas préparées à l'adopter et 


k 


"H eeng rendu compte des ouvrages ` 
= - fiouveaux lorsque deux. exemplaires | 


D ji SR H e EE E 
BETEN GE 


Les lettres et inanuscritsnon affrane ps" 


(ais lës “quatre-vingt-dix centièmes’ s’'empressent, au 
sortir de: léurs: étudés, de brûler: teurs livres classiques. S 
dont:ils soût: heureux de se débarrasser, Le centième ` Ss 
‘qui Consérve ces. livres les abandoüne dans up coin- fe- SCH 
“pouvaîit rién donner dè: noüveaü; A ne pouvait que pré- “tiré de:la-maison et, si dans ce centième: quelques = ms 
y- réviennent plus tard, ils sont généralement. moins dis: 
. posés à. ‘adopter les opinions des: anciens: philosophes SÉ 
comme règle de leurs croyances sur Dieu et sur gien, | 


qi ’à les admirer sous le: point de vue de at 


Quant aux philosophes de Pinde et de la Chine, g ep 
| ‘occupe-t-on beaucoup? Si quelques hardis. investige= 
_ teurs dü passé s’enthousiasment pour l'étude des philo 
sophies anciennes et modernes, comme l’a fait M. Pez= 
| zani, le nombre en est bien restreint, et les travaux que 
| produisent’ cès: bommes d'élite, quelque précieux qu'ils ` 
_ soient pour l'instruction de leurs concitoyens, Sr ` 

_ beaucoup de lectèurs ‘capables de les comprendre ? Bo 
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Ou ele m'était | pas “formulée “d’ailleurs : a une manière ` 


| appropriée ; à-lésprit des masses. 


-Rappelez-vous que le Christ n’a pas agi eng ba tänds 
de soñ Siècle, Ji Da compté que sur les hüinblés de la 


| terre pour. propager sa ‘doctrine, il Pa adapiéë. D Tate S 
| “ligence des. mapeps, -et l'idée chrétienne: a “votiqüis le. 
CS “monde. Ainsi fera: Ia doctrine du. Livre des Esprits out 
` ` dapntugsiërde ob le ‘positivisme et le matérialisme me- 
SE “nacent de tout envahir, Get venue avec sés révélations. 


de médiqérités à i des medig berités. “faire plus POUR” en. 


CR TS 1 © 


rs Si SCH et tous es écrits, tele sublimes” qu’ zs 
10 "Soient, des Swedenborg, des Ballanche;'des: Dupont | de 
SR, Némours,. des. St-Martins. des Jean Reynaud et. de tous: es: 
E ` ; ‘autres ‘philosophes anciens; et modèrnes que 2 admire; 
` ` ` mais que je:soutiens-radicalement impuissants A vaincre. 
EE T'incrédulité Stie matérialisme qui débordent. de: toutes. l 

EE parts: ` EE S EE 
Fr Lie Ré: angaso. nie Ze ec, Set t simile, èt Wë | 
E eg doctrine Gei, sur: tous: des: points: à: la: portée: .dé;toutes | 
LIEU intelligences;:elle, satisfait- à toutes.les aspirations : de 1 “difficile: à trouver: ‘Aussi nous devons réconnaître: que :| 
"7 l'éméer-elle éclairé des. anysièrés. dont, l'obscuriré. éngen= | 
S e Pr drait le doute et poussait: à. l'incrédulité, ‘elle remplit: Je 


"` "opge: d'espérance. e de: -Consolätion : a ‘elle: ‘en: chasse 
ee Pégoisme; la: ‘haine; envies D jalousie ; pour: mettre: à. 


IE eur place: la: “charité; elle: nous. remplit : de reconnais- ` S 
SCC ~ sance: envers: hotre: Père: céleste. etnous- fait: aimer à je ` 
EE es prier; on: lit: ce livte et où veut: Je. relire. souvent, parce- 
EE -gwi il nous rend plus: intelligibles les ‘enseignements. du 
Le Divin crucifié Toute médiocrité Eu o est. el ben gue: Son - 

o prix: né: soit pas ‘ênçore. descendu. au. Dison de: déin, 

Zei tas. d'ordures Dune, et Loiet | les deieren CE 


| de amies philosophiques qui puissent Der en H 
E a ne | 


‘Je n6 rétévétai pas: Y'éréeut rélétive” ap. Léoitiéte: äre 


hrs, 


| S čöhmühitätióüs inédianirigues; votré: ‘honorable ‘Cor: 


Dk 


réspondait, M: i énpitainé Fix, ra redréséée í victotiëus 


à sement. ` +: e E SW 


“José wie que wu néi à - mes. obéetvitians 18. 


| Kë ` pëge accueil dans vôtré přočtiðin numéro de l'Avenir. 


E ai Fhônneur de vous saluer fraternellement. EE o a 
- Votre abonné et dévoué serviteur; ne 
RES OI e SE EE d Ss onge, i | ge 
"ren jè a vient: des, Ge d BC WEN R 
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tenir er, 1 les 30 novembre i 1865. 


Monsieur, | 8 | 


scil: e 


Un das, du Journal. des Débats, contenant un ar- | 
. ticle contre: lé Spiritisme, m'étant tombé sous. la: main, - 


je me ‘hâte de. jeter sur le papier ces quelques lignes en 


… réponsé à cet article; et je vous lës envoié aussitôt dans 


l'espérance : que vous voudrez bien les insérer en tout 


owen partie, dans. votre estimable journal, „Si toutefois | 


vous le jugez convenable. : : 


:ı Daignez agréer, Monsieur, l'assurance geg ma: considé- | 


ration | | 
| AE spirite a de Montreuil. 


REPONSE. À M. PAUL DE E RÉMUSAT. 


A a paru dans le Journal des Débats du 41 novembre | 
dernier; un article de M. Paul de Rémusat, au sujet | 
d’une. nouvelle édition d’un livie sur Mesmer. L'auteur 
de et article n’a pas manqué, en passant, de donner 
„son coup de:pied au Spiritisme et aux spirites (qu” il ap- 

` pelle spiritistes). Nous. ne nous sentons pas blessés... IE 
Nous savons -qu'il.est de bon ton dans la presse pari- ; 
SCH sienne ; de tourner notre. doctrine en ridicule et nous: 


R en voulons nullement au savant écrivain des Débats. 


| Qu’ il: noué 5 soi epéñdänt" termis EH Jes argu- | 
men qu’ on nous opposes. o a 


D'abord PRIE devoñé féitiarquéf qu D “Paul OC A 
Mech ii A pas üne très-haute idée des Sbifiles : ë De S6nt 
“dit-il; des Hiviimes ` tromipés sans’ Bien Et toujours gë: 
: Sireu* d'êité Gem » D les qualifié flême d'un täs 
„Hire e pias Wie Com Gel Wad Éléujoué- WE i= 


' es 


b wl zc 


avec Hañéhisc ! E Fi ebe “définition : wä ï pas jé mérite 
‘de Ja politesse,‘ ‘du fñoins le-a célui- de la clarté et dé. 
-Ja précision. é eet déjà - Guelque: chose ‘Eh bien! nous ` 
Sôtmies donc dés fous; Voilà qui est entendu: Mais èns: 
core. ‘pour pouvoir. traiter. Op homme insensé, gue: 


scht pour pouvoir CA de’ folie plusieurs millions. ` 


d'hommes: étles Jugér: aime: en: bloc; dignes: dés petites=. | 
| Maisons; il féut au: Moins: donner quelques : raisons: gest, 
À à d ‘est: Vrai: le moindre souci de da: plupart: dé nOB: CON 


4 
É 


“tradicteurs; bien: que: cépeñdant; parle mp, qui emt if 


dës arguments contre le Spiritisme De gòirt: pas. GIE 


# 


vous les uns les autres. » En Youlant ech notre 
-Aüctrine, : MN: de Rémusat en fáit à son- insu. l'apologie, 
“Püisqu il Brote ` lui-même n’avoir jamais entendu dire 
que les spiřitës « fissent üsage dé leur sciénéé pout mo- 
Beate le „Baget, Préparer des séniatus-consultes 0 Du rase 


CELA 


“pas noe? mission, et eñ croyadt combattre contre nous, 


“nôtrë advérsäire combat pour noüs: u 


Quant à à sävoir si Dous pe faisons: pas usagé dü Spiti 
: tismé pour noire « ‘instruction, siet il ut KI | 
-Si vous. entendez Där nStruction jës” connaissances. EUS 
gies par Suite des études classiques, assurément Don. 
des: Esprits. D apprennent : nt l'arithmétique,- hi l'ortho. 
“graphe. Mais si vous appelez instruction ;. {e perfection. 
pement moral ét. intellectuel de Fbomme, Oui ; Car le 
-Spiritisme-contribue- À développer: l'esprit. humaine) aug 
: meñte et:vivifie: le sentiment religieux si-souvent éteint 
dans notre société: matérialiste, ‘fait connaître àl'hôrime 
"Ses devoirs: envers s Dien sês: Spilles, en un à mot We 
tend: ifieilleure EE 


Ce bim si sét Aone: pi E diè: b tellou. 


Me Paül: dé: Rémusat: a Janc contre: nous: "uf: ‘argument | bé “tables, “et elles! tombent. dévént: ‘un: ‘examen sérieux el 


| neufs original; KU 18 féconde imagination: dé: ses: cons : 
| fières: D avait ‘pas’: enee inventé, Voici ce: fameux'ar: ` j 


| güumént: dönt, lä faiblesse; E faut l'avouer; nous à: GH “doctrine; y rabandon des plus ċonvaiitus 5 d'entrée HOUS 


| de ER pärt: d'un “esprit aussi: distingüé: Je cite € M: Bei 
Söt; diti a remarqué ; trèssjustement que: céux* qui; 
vivaient an mie: des-:murggieg -qui paraissaient he. 
| Bouvoir oüéher ùne chaise; dne table: ou on: “chäpeëu | 


i 


 Säng enteñnidré dés:bruits étranges où: recevoir unë OO | 


“munication à d'en hats Aug se a, ën intimité 0 avec. 


4'e sva’ 


OTE WEE 


ant? D éôiime ec? ENT? peut-être y C'est: ‘peate ; 


| coip trop d'honnèür Dout des insensés. Roud ñe nôus | 
: Sommiés: jamais ‘donnés, que je sache; pour aütré chose : 
“que de simples: inôfléls; ‘été conséquence. Tots vivons 


: Comme telst Homo súm et nihil à me hümant alienim ` beten S 


| puto. Le Spiritisme wa jamais prétend IO de rhone : 
un ange, ‘ét-nous connaissons, nous ‘äüssi, ‘le: mot: dé 
Pascal : e L'homme n’est hi ange ni bête, mate e Dë 
ent eet que; qui véut faire Fañge fait la bête: » 


Du Geste pp. peut faire éette objection:aux croyants de | 


cn importe quelle religion. ‘aux catholiques, par exem: 
| ple: Ne sé cfôientsils pas; eux “aussi; en iñtimité: non 


plus. seulement'avec les Ames des morts (anges gardiens, :| 


démons etc.), mais même. avec le Saint-Esprit? Bien 


plus, né croient:ils: pas manger le corps: de leur: Dieu ? ` 
Eh bient je vous le: demande. en vivent-ils pour eela 


autrement: que les mortels ordinaires Fe vo esteco. Me 


ads e Ee ee ECH e 


| Mais voilà qui est plus singulier; j je. cite encore : d e Ön : 
Jes rencontre gais, oisifs, inquiets ou occupés de mille 
affaires. Us causent, s ‘enrichissent, se ruinént, ils sont” 
_fripons où. dupes dans la vie privée, _diplomäies on pu. 
_blicistes, n mais ne songent pas à employer ce don précieux 


né, pour. leurs affaires, ni pOur Jeur agrément , hi pour 
| leur instruction. » Ainsi, pour nous convaincre de fo: 


lie, on nous acctise de n'être ni des charlatans ni ‘des fe 


vérra que le Spiritisme n’a pas pour but de trouver la 


pierre pħilosophale, ni de faire connaitre Vart de placer 


son argent et de le faire fructifier : sa mission est plus 
noble et plus élevée. Non, les spirites n'ont ni le désir, 
ni la prétention de se servir de « ce don précieux » 


pour acquérir des richesses où diriger leurs aflaires ; ei ` 


cesi précisément là ce qui donne à notre doctrine tant. 


de grandeur-et de majesté. Nous avons de l'ambition, 
mais plus noble et plus belle, Ce que nous voulons, c’est 


moraliser les ‘hommes, c'est les rendre meilleurs, e et, en 
un mot, mettre en pratique celie subli menarole : K Aimez- 


A 


| lous ! Voilà, il faut l'avouer, un singulier raisonnement, | 
Que M. de Rémusat veuille bien se donner la peine de 
| lire les livres où se trouve exposée noire doctriné, etil 


ER KH 
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On: ien aussi comme € , eiid di Sei 

LE 

mais c'est là. une: pute: affirmation. où: sont: ‘les: faits à 
l'appui? Loin. de voir des. désertions, nous voyons EU 
| éontrairé le nombre des nôtres croître sans cesse. Pour- 
quoi L tee féncontrerait-il eh hui tant d ad- 
| pement, et Si ne ap “propageait de. plas à ep Kr Le 
| nombre de’ ses adeptes, loin de diminuer; E Dëse au 
' contraire d'augmenter de jour en jour, et ja statistique 
| compte aujourd’hui, pour, la France: Seulement, 500 
. Mille Spirités. M. de Rémusat ävoue lui-mêthé qu apen 
avait doru ün: peu à mode passée. » Was ques Bop, 
: tant beaucoup d'assoéiations dé: ‘spitites subsistént, ‘et 
de livrés se publient » De LS “Ccoré di éontradiotion ést 


IL e 
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"` rale oublier’ up. We great g griefs ant äi 
| Spititise Qu'avez Vous inventé, nous criéit-on de 
toutes parts ? Qu’ avez-vous dit dé nouveau? Quelles dé- 
couvertes: ‘avez vous faites? Ou ’obtenez-vous dans vos 
Communications? — «rien, ou: des réponses insigni- 
| fiantes. D — À ceux qui parlent ainsi, on peut répondre 
qu'ils ne coûnaissént pas la doctrine spirite. il faut vrai 
ment être aveugle pour ne päs voir les immenses trans- 
: formations que- Je Bptgtenes fait, subir aux: notions que 
e de Dieu. N'est-ce pas dui qui. est y venu nous doina 
Y'etplication de Y'union de l'âme et. du COPS, et nous 
faire toucher, pour ainsi dire du, doigt, les mystères de 
la création ? Eh quoi! la, pluralité. des existences de 
Keen la pos des mondes habités, la nature de 
tion dés Esprits vers s Pinfini, celte sublime aeae òn de 
toutes les âmes vers Dieu, d 'est-à-dire vers l'intelligence 
“et l'amour infinis, tout cela n'est. donc rien ? N'est-ce 
pas aussi le Spiritisme. qui a, le premier, donné l'expli 
cation des phénomènes du rêve, de la folie, de Tobes: 
sion? Sont-ce là, je vous le demande, « des réponsés üt- 
signifiantes ` » ? Vous me. diréz que c est la médecine el 
la physiologie qui ont découvert. les lois du sotnmeil 
somnambulique et de la folie. Sans doute, . ces sciences 
ontdécouvert des faits matériels. physiologiques, mais 
elles ne peuvent étudier que dès effets; là: -Sarrête Jet 
puissance. Le Spiritisme, au contraire; va plus loin, il 
arrive jusqu’à la cause. qu nl découvre, et donne le pour“ 
quoi de ces étranges phénomè Gnes, C'est donc une erreur 
de.croire que nous repoussions la médecine:et la phy“ 
siologie elles nous sont. au contraire d’un grand secour 
mais nous tepoussons. CES. sciences quand, sortant de 
leur domaine, elles. veulent prétendre. nous taxer de 
folie et d'hallucinations, et lorsque, oubliant que notre 


4 


put est différent du iin elles veulent nous DER nous 
servir de leur méthode. Que les sciences naturelles res 


tent dans leur domainé, et nous nous garderons bien de 


jes troubler è Ja physiologie et la médecine peuvent de- 
meurer en présence du Spiritisme ét suivre deux routes 
parallèles, quoique différentes; tout aussi bien que la 


physiologie en présence de la psychologie. On est, étonné 
à la ve. des horizons nouveaux et. immenses: qué le 


spiritisme nous à dévoilés, et des sublimes préceptes. de 
morale qu'il a mis eñ prüabique, i 


Quoi de-plus beau: en effet que là découverte des. lois À huit-lieures au palais-de Saint-Cloud. Il- était.alors plus : 
luidiques spirituelles d’ämour et de charité, qui unis: ` 
sent toutes les réäturésl Quoi de plus grand que cette . 


pratique des saintes. lois dé la chärité, què cette huma- ` 


nité, que cette’ EE dës: T 
auts iros E 


Voilà cë gu Beer jo bruit et e) tratas Er affaires, de - 
diaque jout, Fhonñête. èt probe apôtre du Spiritisme A du quê; YEmpereur. nous: attendait, et: qu'un: Den de Je- | 
vient :éludier:.à: chaque: ‘séancé. d'évocation:: Ainsi; sous $ tard ans tes: circonstances serait T excus 5 
Lan oft D arrivées. au à Belleg qu’ à à neuf keep, ot fûmes | 
Wa servir SE ue infaillible Won conduite enversses gem s] admis devant, FEmpereur, Y'impératrice: et:le: Prince Ime. J 
Dal. Iy avait environ.: une: trentaine: de personnes, À 
quel’ Empereur n'avait. ču dons 
. naissance .-de:nôtre- présence: à Paris. gue ce jour-là; cat | 
| trompé-par les:mensonges:de la: presse; il nous-éroyait | 
nos adversaires à-:méditer ces: quelques: lignes, qu'unde | 
ZC contfadicteurs;. M Louis Jourdan, écrivait dans le | 
$iécle du 22 novembre derniér,:et. c’est avec-plaisit | 


que nous vitons..ces -quelques phrasés: Gétte:eritique | et (out je monde s'étant assis, deux- personnes; s'avan- 


Thile de Dieu. et: dons le. or intime de EI Ltonggiepge, il 


DS CR 


Hlables:: Libre-aux sceptiques: taux -critiques- de cons | 
danner-éette.sagesse:de. libres. ét honnêtes: xı pēnseurs eh | Nous.avons:su depuis; 


les’ traitant. d'insensés l: Mois Masters mens À 


Bot, en, erminant, d nous: ne! -säuriüns e trop ‘engage 


Sage ct modérée. nous prouvé que les railleries. ont fait 
leur temps-et; due désormäis toute: critique sérieuse sera 
seule acceptéeide la pressé libérale:et: démocratique: ~: 
|  &Ils (les spirites) croient que: les Esprits: répondent. à 
leurs interpellations. == Où ėst le mål; répond.M. Jour: 


dan? Ns-peuplent- Ghatentorii:: j je:le déplore; mais pen- 
sez=vous que le jeu; les plaisirs maisdins, les habitudes. 
vicieuse$, Loan we, etcs; 1 ne- SEn Gate Cha 


renton: aussi? p: 


Bt ailleurs £ « qu’ on attaque le Spiritismé par ele armes 


loyales de là discussion, rien de mieux... Mais jé nous 


blie pas que les Spirites önt lë droit d’être spirites, 


toimé:hous avons celui d’être philosophes, libres pen: 


ef ‘catholiques, prôtéstätits, etë., etc. D faut respecter | 


wa} ni 


les autres la respectent chez nous. » 


Nous aimérions Atrouver plus souvent ce langage m mo- 
dëré chez Dos adversaires, et nous sommes. ‘heureux dé 
signaler cètte. réaction contre la violence immodérée 
avec. laquelle certains critiques avaient attaqué le Spiri- 


tisme, qui, malgré toutes les attaques, se propage sans | 


cesse, et parviendra: un jour ; à transformer le monde, ` Së 


AA: 


Ceux: de nos.. e. donit l'abonnement 


expire le 31 décembre prochain, sont priés de | 
le renouveler avant celle époque s'ils néveulent : 


bas éprouver d interrüption dans l'envoi du 
journal, 8 

Nous ne considérons comme abonnés que ceux 
Qui sont inscrits sur nos registres. d'abonne- 
ment. F 

Ep déien, moyen de s'abonner est de nous 
adresser directement un mandat sur la poste, 


ousur Paris, à l'adresse du directeur-gérant, 
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SEANCE A St-CLOUD 


LES - FRÈRES -DAVENPORT 
+ AU RÉDACTEUR DU Spiritual Times. 
Che Monsieur, 


Dans SECHS midi de samedi dernier, 28 octobre, nous 
| recûmes l'invitation: de nous présénter. le même. jour à 


de cinq heures; et comrie nous: n'avions. fait ancüne . 


_démärche pour solliciter un: -paréil honneur, nous étions 
| pris au-dépourvu, et le temps nous semblait insuffisant 
à l'égard dé | pour faire. embäller; transporter -et:établirie. cabinet à” 
| lheure‘indiquée: Ayant. iimédiatement fait connéître à: 


Saint-Cloud hotre crainte. À get: égards il -Dous futi fépon- ` 


X- be 


qui ptit: près detrois quarts: d'heure.;$a Majesté énexas 


cèrent et commencèrent à nous lier d’une façon très- 


| habile ; l'Empereur se tenait près de nous et examinait 
dr Chaque corde et chaque-nœud. L'impératrice croyant 
que Ja torde.devait nous blesser aux- poignets, voulut 
bien ordonner qu'elle fût lâchée un, peu; mais sur notre: 
assurance; qu'il n'en était Tiens. l'opération. S acheva. Les 


instruments. ayant -été placés dans le. cabinet: par une 
des personnes. présentes-ef. les portes. étant encore. Ou- 
vertes, . le. porte«voix. s'élança soûdainement en l'air et 


tomba près de:l' Empereur, Ge, fait se fenouvela. plu- 
_ sieurs fois à la forte lumière du gaz, Un des Messieurs 


entra dans. le cabinet. et UE quelques manifestations 


DCR Ta 


En -rendant : pre à tous Majestés de ses KT 
sions, il déclara que ce qui s'était produit pendant. son 
séjour dans le cabinet, devait être le résultat d’une force 
étrangère, parce..que nous étions. restés, comme lui- 
même, parfaitement immobiles. Dans cetle soitée fu- 


L’enlèvement de l'habit, les mains étant liées et les 


_nœuds cachetés; ‘provoqua des exélaätions de sur- 


prises. et d'admiration, car une bougie avait été allumée 
à temps pour voir Yhabit traverser l'air. Nous croyons 
pouvoir affirmer, dif'1ès avoir assisté aux merveilles 
de cette séance aucun des spectateurs n’a conservé le 
moindre doute surja réalité des phénomènes. 

Leurs Majestés, à la fin de la séance, ont daigné s'en- 
treienir avéc nous pendant une demi-heure et nous 


questionner sur les phénomènes:et leurs causes, sur les 


conditions les plus favorables à l'obtention des. mani- 
festations etc. Elles ont bien voulu nous exprimer toute 
la satisfaction et tout le plaisir que leur avait donné la 
yue de phénomènes aussi extraordinaires. 

L'Empereur voudra probablement nous revoir dans 
des circonstances plus favorables et: devant une société 
moins nombreuse, Comme vous le savez, nous allons 
‘recommencer nos représentations publiques; attendez- 
vous donc à Joe nouveaux scandales de la part. de 
la däm | | | | 

E à vous | 


d 


Paris, 30 octobro 1865. H 


t 


rent obtenus d’autres phénomènes, qui né se ‘présentent. 
que rarement: A la demande de l'Empereur, une mon- 
tre fut prise de sa main et portée à différèntes personnes. 


minait. minutieusement: chaque. partie. Tout. ‘étant: prêt | des lettres passe même ` Doug “un. initié, me disait un 


jourt « Si jamais: les Spirites fépondäieñt à 
. »_öü cherdbaient à entrer En discussiôn , deétndñidesleut 


än » 


aaga 


Tous ceux qui croient aux fhanifestätions des Esprit 
se réjouiront avec nous de ce succès des frères. IL y 
aura sans doute des récits inexacts de leurs faits ‘à 
Saint-Cloud, mais puisqu'ils ont- été reçus par YEmpe- 
reur, ét que Sa Maj esté a dáigné s'exprimer favorable- 


ment à l'égard des mani ifestations, òn peut éspérer que | 
| l'autorité les protégera désormais conire toutes les at=. 
taques brutales. La seule présence à Saint-Cloud des | 
| deüx médiums ti "ajoute Hen à fä vérité des fait, déan- 


oins nous ët augürons favorablement Dor | {ä cause 


dn Spiritišine. Lorsque le S Davenport rélournéront en | 
Angléterré, Nôtré Soüveräirie roud Det: être suivre 
l'ésemiplè doing par lÉinpéteür. 


Note au rédaieur du Spirit tual. Times. e | 


“réduit ipar We Wong 


Ka lit dans lë Progrès, de Lyon + SCH 


| : On: nous. adresse: ER dette suivante; EI Lagos bus ab 
Aäbete pidte vélontiérs, laissant ges e Juge Sir | 


les affirmations des ,Signataires t 


P BEN 


Lyon, 48 novembre. | 


| "Beie le- Projrès ge 26 dÉtObEE; ` qu’ Dn ous commu- SÉ 
nique aujourd’hui seulement, nous trouvons les lignes ` 


en. Allemagne: Pendant. qu'on élablissait le, cabinet; ce | suivantes, empruntés à M: Richard, de V Epoque: ` éi 


« Un grand ârnätèur du £ Spiritisme, qui dans le monde 


5 doné pourquoi ils font payer les spéétateurs dé Lopes 


D Séances. particulières; et poufquoi:ausst ils font: payer 
e leurs consultations, la: crainte de lä: n lbs: Ten 
$ leie Sieg eme, Ke e | | ` 


_» gens vigoureux, qui à jobs de toutes emie fücultéss 


». mais. si j'avais une femme, un ami; un enfant, :qu'on 
»..entraindt dans les’antres spirites,,. je veillérais:: Le Spi- 


pn ritisme est un. manteau sous lequel s’äbritent: les 


28 captations, adultère, Jes détournements des: mineufes 
`» et des mineurs, » 


- Pour auséi vigotireux que sit. M: be Richard; ‘pour 


aus complètés äu -soient Spe facultés, Dom ge: Gell 


Ge pas de lui tépondre ét de lüi dire: 
Depuis longtemps que des añtres spirites sônt éuvérts 


. Chez nous, depuis longtemps que: ous nous dévouons à 


la propagation comme au: soutien de l'idée Spiritualisté, | 
Dous affirmons ? :. | 7 2 


1° Que jamais. personne n’a payé uń ééitimè, soit et 


entrant dans nos- antres, Soit ep sortant de nôs ünires: 
90 Que les cûptations, V'üdulière, les détournements de 


mineures et dé mineurs n "ont Jannis fait nine de vouloir 


Trapper à noë portés; Eh E 
30 Que, par contre, la douleur, la inisère sont venues 


souvent nous visiter ot qu'elles né sont jainais sorties 


sans empôrter espoir où conéblätion ; OO ruche dü 
modeste obole, T 


Il existë à Lyon uné dizaine dé sociétés Spirits et des 


milliers d’adeptès qui pourfäient faire SE lèur proprë 
| Se là même déclarations ` ` 


Ei nous mettons au défi les hommes les geg vigous 
reux de France et de Navarre, säns oublier M. j. Ñi- 
chérd et toutes eps facultés, nous lés mettons au déf ae 
nous convaincre d’imposture. 

Espérant que vous voudrez bien insérer notre réponse 
dans un des prochains numéros du Progrès, 

Nous avons l'honneur, etc, tf g 


Rousse i (André), rut Rabelais, 92, chef de groupes 


. DÉBRÊLE, cours Chur lemagnë; 1, chef de groupe. 
Lupevasr, rue Vaubecour, 32, chéf de groupe, 
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Lafamille Benoiton ` 
| ŒUVRE MÉDIANTAIQUE. ` 


Le Morning Star, R de bonne Zo ‘quand ` 
E "agit de spiritisme, publie, à sa date du 11 novembre 


la nouvelle suivante, que lui envoie son |correspendant | 


de Paris :. | WE E 


Go première série d'invités arrivera à Compiègne! le 
43, et les. représentations théâtrales commenceront pr ` 


la faille Bénoiton. L'auteur, M. Victorien. Sardou, äé- 
| are au public, que päs une ligne de sa comédie OI Get 
véritablement le produit. dé son propre cerveau, mais 


que l'ouvrage est dû en entier à l'inspiration d’EÉsprits: | 


| de célébrités dramatiques, avec qui il se troüve en com- 


S -munication conStante-et quilui dictent avec bienveillance F 


ce qu'il écrit, Ü s pas l'ouvrage. mais il est f e | 
ce qu «Je ne connais P ouvrage IL RÉP.: Par Son. essence elle: appartient. à aie, 2 mais 


L pät sès. opérations dans le corps ‘lle participe davatagé 
{de la nature: dé cé: dernier que de célle-de l'âmé ; consi e Es 
| dérée par elle-même, elle est toujours l'instrument, dont | 
| | se sert l'âme pour: opérer dans lé monde extérieur: L'âme UN 
de | à la mort emporie Auer elle cette substance éthérée; si | 
. | elle réstait dans je corps; celui-ci continuerait à- vivre 
À malgré. le départ de l'âme. Telle. est jusqu'à un certain 
| püintma position.en:ce moment, L'Ame en ce moment eet 
f le corps de l'Esprit, et ellë est destinée, afin que l'Esprit | 
alteigne le but élèvé de sa création, à devenir üné avec 
| lui et à se spiritualiser. Ce dernier procédé ne semble étre 
une: seconde mort, L'aùra. nerveuse disparattra firalement 
en: ce qu’elle à de grossier et de corporel, et l’'Amé age, | 
mera la nature de la lumière: éternelle de PEsprit. 


e certainement spirituel ! D 


mme mec 


` ebe ` 


së VE nn Pur 
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Zë récit suivant est tiré d’un ouvrage intitulé: Vae: du 
monde spirituel, traduit de l'allemand de H.. Werner. 


New=York,: 1847. « Werner, l’auteur, était: pasteur de. 


Beckelsherg,: près.de Stulz sur le Rhin. Le-traducteur, | mort? WE | ER 


“aer iiie invisible à à la vue ER corps, Ae ne ré | 
nonce pas à gà. nature; elle est grossière et corporelle 
, en comparaison de l'essence: qui constitue l'Esprit et 
r Yâme. Celle-ci ne devient pas immédiatement libre 


AE. Ford, pri d’après sa préface avoir: appartenu à | 
la secte de Swédenborg. . Les révélations sont. présentées | 
dans une série de dialogues entre l'auteur et lo: som- 


nambule BR... 


* L'AUTEUR. VOUS avez dit qué le sommeil magnétique 
reegt à la mort: expliquez cela; si vous le pouvez. 
` RES, — Oui, sans doute, l'état magnétique ressemble 
à ID? mort ; ‘je ne puis maintenant vous ex pliquer com= 


.. mentl’âme quitte le corps, mais j'essayerai de vous faire 
comprendre’ ce. que je ressens. Il me semble, que le. 


corps à l'état de veille soit la demeure de: l'âme, d’où 


elle regarde tantôt par une fenêtre, tantôt par une autre.. 
Dans. le somnambulisme. l'âme est sortie en fermant ER 


porte de sa demeure, . ce qui fait. qu’en ce moment je 


vous vois, ainsi que moi-même, comme une troisième 


personne verrait un groupe, Je me tiens à votre gauche 
en vous regardant ainsi que mon Corps. ` 
«L'AUTEUR, — En était-il ainsi, lorsqu'on meurt? 
` rép. — Oui, àvec cette différence, que le retour : au 
corps est alors impossible, L'Esprit en mourant quitte sa 
demeure comme dans le sommeil magnétique, mais il 
ne la peut quitter sans l'âme à à laquelle il est uni, 
comme celle-ci l’est au corps. Mais l'âme ne se sépare 
pas du corps aussi facilement que l'Esprit, qui est d’une 
qualité divine; elle doit faire de violents efforts pour 
s’en détacher, parce qu'elle l'aime et qu'il existe entre 


eux de nombreuses affinités. Aussi emporte-t-elle des : 


qualités résultant de son union avec le corps, qui ne 

sont pas des. meilleures et qui sont devenues pour ainsi 

dire sa propre nature. | 
L'AUTEUR, — Quelle différence y a»t-il entre gt A et 

l'âme? | | 

RÉP. — L'Esprit est la vie de Pme, l'cternellement di- 


vin, créé par Dieu; l'âme appartient à son essence per- 


sonnelle et complète le tout. C’est un corps spirituel par 
son essence, et par conséq uent elle peut assumer la na- 


ture de l'Esprit et se spiritualiser - d'un autre côté, elle . 


peut subjuguer l'Esprit et se corporalser davantage en 
s’avilissant, C'est la figure de l'Esprit, så forme caracté- 
Tistique, son vêtement, si vous voulez. L'un ne peut 
subsister sans l'autre; leur union est aussi étroite que 


Li 


LA D 
Dë wt. be NN EE: ed, E bé ne 


L'AVENLR 


celle de dé et du corps, mais je ne puis vous dire 


comment; cela échäppe à 'ma "ue, ` 
L'AUTEUR. — Peut-être DouTreZ=VoUs me dire comment 


tous les deux sont unis au corps. 


„RÉP. — Oui, je le puis. L'âme est le. sens intérieur 


de l’homme, gu moyen duquel l'Esprit exprime son acli- | 


vite essentielle. Ce dernier donne à à l'âme la force néces- 


Sairé pour expression de sa vitalité, mais pour be 
celle-ci sé puisse manifester, il est besoin d’une troi- f 
sième chose, qui.ên même temps meut et anime le 


corps. C’est une substance extrêmement subtile, dont 


l'âme paraît presque entièrémént composée et oui ei S EE 
répandue: dans toutes les parties du corps. ri ` 
S L'AUTEUR, ns Poto D ce SE? on Drk deal mers Le 
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RÉ = - Oui, mais ei termie-ñe Oe plait pas. 
Bä AUTEUR. `- — Que devient cette aura à la mort? 


+ AUTEUR, zs À quoi sert E, nerveuse. wn la 


après la mort; on pourrait dire, gue toutes les deux 


| emportent avec elles dans l’autre:état quelque chose de 
bes, qui pèse sur l'aura nerveuse et l’aitire vers la terre. 
Les Ames: tout à fait terrestres s'en énveloppent avec 


plaisir et donnent par là à leur Esprit une forme caracs 


téristique. Elles peuvent, au moyen de cette substance, 
_se faire voir, entendre et toucher par l'homme; elles 


peuvent méme produire des sons dans no ju fer 
restre, 
From Matter lo Spirit, par Madame de Morgan, 


Londres, chez Longinan, 1863. , 
| Traduit par J. MITCHELL. 


| COMMUNICATION MÉDIANIMIQUE 
Obtenue au cercle du Banner of Ligtit de Boston. 
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Den. — Pourquoi les manifestations spirites ‘ont-elles ` 


lieu plus facilement et plus fréquemment dans l'obscu- 
rité qu’à la lumière? 11 me semble qu’une éxplication à 
ce sujet débarrassérait nos médiums de toute accusa- 
tion de fraude, car nos adversaires ne jugent que d'après 
l'apparence. | 

Rép.— Le PR des manifestations gët n’est 
encore que dans son enfance, et ceux qui s’en occupent, 
wen savent pas plus que ne sait Penfant des lois gou- 


vernant son être, Tant qu’ils n'auront pas acquis une 


science plus grande, vous ne devez pas voùs attendre à 


des réponses entièrement satisfaisantes. La lumière est 


reconnue être l'agent de l’aclivité ou le grand raoteur 
de la vie physique. Il n’est pas facile de profiter en 


pleine lumière des conditions atmosphériques; il y a là, 


au contraire, une difiiculté: très-grande, car les molé- 


cules composant l'atmosphère, se meuvent avec une ra- 
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pidité excessive qui rend leur condensation ou Matéria- 
lisation (et pat conséquent la manifestation) très-pé nible, 
Ceux cèpendant qui $ont aptes à ces manifestations, 
croient qu’en progressant dans cette science ils parvien. 
dront à surmonter les conditions atmosphériques et à 
agir à la lumière. Le nombre dé ces Esprits est encore 


‘très-restreint; et tant qu’il en sera ainsi, il: vous faudra 
“accepter les iänifestations telles Lei Size ont tipu, C'est. 


à-dire dans l'obscurité. RE SR 
Traduit du Banner of Light, par. CG Miro. | 


i dee Geen da 
“A. M. P: BeavnnoanD; à Soin, >- F 
| Merci de tout ce que vous mi avez dit d'aimable et de 


| personnel done vos der Voilà brièvement ma TÉ: 
| réponse : Le eT Es 1m 


“Quant. A lä: Revue spirite; dè M. Eybar Vie, elk 
a à succombé: devant lindifféréncé publique. | | 
J'espère: que l'Union: bordelaise vivra. Elle: est éntre 


de mains. intelligentes et: püblie d'excellents articles de 
M. Guérin. M. Be, son: dirécteur, repoussé toute ortho- 
 doxie qui tendrait à s ‘imposer comme articlè de foi. Au 
| surplus il adhère complétement au prügramiime d’un 


honorable: magistrat de Carcassonne que l'Avenir a pu- 


_blié ‘dernièrement, Recommandez donc l'Union. A nos 
| frères, ainsi que la Vérité de mon ami kee Ke pro- 
 fesse:les mêmes: principes. — ©. SC 


L'Echo d'outre-tombe. de: Marseille a terminé. sä Car« 


H rière avant d’avoir achevé la moitié d’une étape. Régrèt- 
tons la feuille :spirite marseillaise, elle avait son utilité ; 
| mais: les vents sont contraires, et certains. autoritaires 


spirites,, au lieu desoutenir et de propager les nouÿelles 


publications périodiques, les. combattent sourdement. 


"e Nous voyons avec: peine,’ dites-vous; que M. Pié- 


e rart s'obstine dans eg ligne de guerre &outrance 


« contre les spirites, Homme d'un vrai talent et Con 


e vaincu, je n’en doute pas, il subit Leg sûr une: ob, 
e session... (8 | 


Il est difficile d'apprécier le rôle qu'a voulu rempli 


M. Piérart, que je n'ai pas. l'honneur de connaître, mais 


dont j'apprécie comme vous l’incontesiable talent d'é- 
crivain. Cependant son œuvre. restera comme une preuve 


dela forcé de la nouvelle révélation. il est bien regret- 


table que M. Piérart ait repoussé avec autant de vio- 
lence l’idée dela réincarnation qu 'enseigaaient les néo- 


| platoniciens d'Alexandrie, les disciples de Jean Fran, 


gélisté, et Origèue, ce remärquable écrivain de la pre- 
mière éplise chrétienne ; cette idée magnifique qu'ac- 


| clamäient Ballanche et Jean Reynaud, et qui commence 


aujourd’hui à se fairé acceptef en Amérique ; et tout 
cela parce qu "Allan Kardec et les spirites l'ont-procla- 
mée comme une vérité immuable et comme la seule 
cause logique des inégalités humaines. Espérons que le 
temps modifiera les idées de M. Piérart et qu’il ne criera 
pius Racca! à ceux qui propagent les mêmes idées que 
lui; c'est-a-dire la communication que Dieu a permise 
de tout temps entre les vivants et les morts. 

Maintenant, rappelez-vous, monsieur, que j'éprouve 
toujours un grand charme à lire vos lettres comme celles 
de tous ceux qui sont avec votre largeur d'idée et votre 
loyauté spirite; mais qu'il m'est bjen difficile de Tépon- 
dre en temps utile à toutes celles que je reçois ; ; c'est 
pourquoi je vous prje et prie tous ceux qui m’honorent 
de leur correspondance; d'agréer mes s regrets pour ce 
retard inévitable, i l 


Votre bien dévoué serviteur, E E 
o ffe À. D'AMBEL: 
Paris; 4°" décembre 4865, -. 


| Le Directeur-Gérant : ALIS D'AMBEL, 
msn eme ns men 


PAÑiS, — IPRIMERIE VALLÉE, 45, RUE BREDA, 
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